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ment dans le domaine musical. Signalons que
cette orientation a conféré à la Fondation une
réputation et une notoriété internationales.
Sur la plan des arts visuels, le bâtiment principal
avec un rez-de-chaussée réservé à la vie commu-
nautaire, accueille des artistes d'un certain âge qui
peuvent agréablement et confortablement «pro-
longer» leur travail de création. Parallèlement,
quatre ateliers d'artistes occupent le volume d'une
nouvelle construction. Willy-Hans Roesch, direc-
teur, nous a confié que la Fondation souhaitait
augmenter encore son action dans ce sens-là, en
créant d'autres lieux de travail pour les peintres et
les sculpteurs à Boswil.

La Fondation Boswil

Un petit village presque perdu en Argovie entre
Wohlen et Muri. Une église, une bâtisse cossue de

quatre étages, une petite chapelle, une dépen-
dance (secrétariat) et une construction plus
récente composent les biens de la Fondation
Boswil.

Depuis une trentaine d'années bientôt, un groupe
de personnes, enthousiastes et bénévoles, consti-
tué en Conseil de Fondation, conduit de main de
maître, dès son origine, par son président Willy-
Hans Roesch, anime la Maison des Artistes. Ini-
tialement destinée a accueillir les aînés, la Fonda-
tion n'a pas changé d'objectif, mais elle a élargi
ses services en restaurant l'église (1966) pour en
faire un espace de création et d'audition notam-
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Nous avons rencontré un jeune artiste, Valentin
Hauri, qui séjourne et travaille dans un atelier.

Art Suisse:
Comme«/ avez-vous aèouti /ci dans

ce/ a/e/ier à Bosun/?

Valentin Hauri:
Après un apprentissage de libraire à

Bâle, je me suis inscrit à la Kunstge-
werbeschule pour y suivre durant 5

semestres les cours de F.Feydier,
puis j'ai travaillé la lithographie
pendant 1 an à Bâle. Au bénéfice
d'une bourse de la ville, j'ai vécu
une année à la Cité des Arts à Paris.
A mon retour, j'ai cherché un lieu
de travail pas trop cher à Bâle. Je

n'ai rien trouvé. Alors, j'ai vu une
annonce. J'y ai répondu. Il y aura
bientôt trois ans de cela et je ne
voulais rester ici que l'espace d'un
hiver.

Art Suisse:
C'es/ dire que vous vous y sentez
h/e«. ßue/s avantages Zrouvez-vous
à Zravad/er ici?

V. Hauri:
Pour moi, c'est avant tout un lieu,
un volume suffisamment grand dans

lequel je peux travailler. Vous sa-

vez, avec très peu d'argent, c'est

pas si facile! Et je ne voulais pas
m'écarter de mon travail artistique
en cherchant un emploi ailleurs.
A Paris, je me sentais un peu en
vacances. Puis, il y avait la ville à

découvrir, les amis qui me ren-
daient visite. C'était l'ambiance de
fête et je n'ai pas exploité mon sé-

jour exclusivement à la création ar-
tistique... J'ai surtout emmagasiné
de la matière.
Tandis qu'ici, à Boswil, j'ai re-
trouvé le silence. J'avais sans doute
besoin de ce contraste, ce qui me
permet de travailler intensivement.
D'ailleurs, ce changement de lieu a

engendré deux nouvelles voies dans

mon œuvre: l'utilisation progressive
de la couleur et le développement
de la figuration au sens large du

terme, c'est-à-dire un rapport plus
clair et plus net avec le paysage et la
lumière.

Art Suisse:
Comment votw senfez-vons dans ce/

environnement et comment vivez-
vous dans ce vi/iage que vous ne
connaissiez pas?

V. Hauri:
Au début, quand je me suis installé,
je ne quittais pratiquement pas l'a-
telier. Je dormais là, je cuisinais
aussi et je travaillais. Puis, un évé-
nement a considérablement modifié
ma manière de vivre. J'ai rencontré
une fille dans le village qui est deve-
nue ma femme. Alors vous compre-
nez, les odeurs d'huile et de téré-
benthine, ça va un moment, mais ça
pèse sur une vie de couple. C'est
pourquoi j'ai demandé à pouvoir
garder l'atelier en habitant ailleurs
avec ma femme. Actuellement, je
vis à Bremgarten. Je trouve très
intéressant et très stimulant de de-
voir changer de lieu pour le travail;
c'est une autre distance.
Ici, les gens sont habitués à voir des
artistes. Je n'ai pas eu de problèmes
d'adaptation dans la mesure où je
ne cherchais absolument pas de
contacts. Comme je cuisinais moi-
même, je ne fréquentais pas le

foyer. Et je dois dire, qu'à part
quelques échanges avec des artistes
étrangers de passage et quelques
concerts donnés à l'église, je ne me

suis pas intéressé à l'activité dé-

ployée ici dans le cadre de la Fonda-
tion. Quand je quittais l'atelier, c'é-
tait plutôt pour me rendre à Zurich,
Bâle et Lucerne.

Art Suisse:
5/ voies vous consacrez entièrement
à votre prodîtc/iozt artistique, qite/fes
sont vos ressources et comment or-
gatttsez-vous votre existence maté-
ri'e//eme«/?

V. Hauri:
D'abord, je n'ai pas beaucoup de
besoins. A mon retour de Paris, j'ai
vécu encore une demi-année avec la
bourse de la ville de Bâle. Puis, j'ai
travaillé dans une librairie d'ici à

l'époque des fêtes de fin d'année.
Ce gain m'a assuré la transition, car
en plus j'ai obtenu la bourse fédé-
raie et la bourse du canton d'Argo-
vie avec laquelle je vis actuelle-
ment.
Comme vous pouvez l'imaginer, ce
ne sont pas les ventes qui subvien-
nent à mes besoins, même si je fais
une exposition personnelle par
année.
Je tourne avec un budget de 1000-
francs par mois. Mais je bénéficie
d'une aide de la SPSAS qui paye la
moitié de mon loyer de l'atelier et le

P
|/«\ Alte
1 W Kirche

La Fondation Boswil

fait que ma femme travaille - elle
est éducatrice - m'apporte une cer-
taine sécurité matérielle. Cela me
permet, par exemple, d'apporter
plus de soin aux cadres de mes
toiles...

Art Suisse:
Voim a//ez tantôt qui/ter BtwvviV,

que/tes conc/osions tirez-vous de
cette expérience?

V. Hauri:
Je pense partir à l'étranger, à Berlin
ou à Rome. Et pour cela, je viens
d'envoyer mon dossier pour la
bourse fédérale. Donc, si tout va
bien...
Personnellement, j'ai beaucoup
profité de très bonnes conditions de
travail ici et «l'ambiance artistique»
de Boswil m'a beaucoup aidé.
D'ailleurs, Boswil est très impor-
tant dans l'évolution de ma pein-
ture. Le paysage a amené une nou-
velle architecture dans mon travail
en favorisant le passage de l'abs-
traction pure à la figuration.
Je crois vraiment que la maison des

artistes de Boswil est une bonne
chose. Toutefois, je ne cache pas

que je ressentais quelquefois un
certain malaise en voyant les jeunes
artistes travailler dans ce bâtiment
et, de l'autre côté sachant que les

vieux pensionnaires se retrouvaient
entre eux. Il me semble aussi peut-
être que le système administratif
pèse un peu trop, mais cela est sans
doute dû à la complexité de la struc-
ture d'une telle fondation. Mais si

je sens ces détails comme cela, c'est
mon caractère. Avant tout, pour
moi, Boswil correspond à une étape
essentielle dans ma création artisti-
que et, comme je vous le disais au
début de notre entretien, j'avais
l'intention d'y séjourner un hiver et
j'en suis à la fin de ma troisième
année. C'est dire que l'expérience
est très positive.

Propos recueillis par
Claude Stadelmann
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